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Votation du 27 Aoùt
Monsieur le Rédacteur,

La loi valaisanne d' application du
Code civil suisse est souiiiise à la vota-
tion populaire du 27 aoùt 1911.

Cette loi d' application , votée a l'una-
nimité  des députés , a regu l' approbation
ilatteuse du pére du Code civil suisse,
M. le Dr Huber ; le Président dn Orand
Conseil dans son discours de clòturc a.
applaudi  de tous , émis le vceu que les
citoyens valaisans l'acceptassent avec la
méme nnanimi t é  que celle de leurs
mandataires ; le Conseil d'Etat posant
pour ainsi dire la question de confiance
adressé aux électeurs. par l ' iu termédiai -
re des préiets , une pressante recom-
uiaiidation , et les invi te  à faire oeuvre
de patriotes en confirmant la décision
du (ìrand Conseil.

Aucune opposition ne semblait devoir
étre app ortéc au projet ; cependant une
voix discordante s'est l'aite entendre ,
bien malgré vous, semblez-vous le dire ,
dans les colonues de votre très bon
j ournal, et un ami se déclaré adversaire
de la loi d' application et veut y iaire
échec pour le motif que cette loi édic-
terait l'obligation de passer devant no-
taire tous Ics actes tr anslatifs  de pro-
priété d' une valeur supérieure à 500 fr.

Permettez - moi de signaler Perreur
profonde de votre correspondant dont
l'obscrvation part certainement d' un bon
naturel et d' une entière bonne foi.

Mieux informe , il se convaincra que
la seule obj ection qu 'il faisait a rencon-
tré de la loi , tombe d' elle-mème et il
sera le premier à accepter cette loi à
la votatimi du 27.

.le dis donc qu 'il est inexact d 'af-
i i rmcr  que la loi d' application valaisan-
ne édicte l'obligation de l' acte autlien-
tique.

C'est le Code Civil Suisse déj a adop-
té par tout le peuple Suisse qui dispose
que tous les actes translatifs de pro-
priété doivent ètre regus en la forme
aut l ient ique.

La loi valaisanne ne fai t  qu ' indi q uer
quel est l'officier public prepose à la
reception des actes aiithcnti ques.

L ' inst i tut ion du notariat existant cn
Valais depuis des siècles il ne pouvait
ètre question d ' iutroduire  une disposi-
tion renierciant les notaires et disant
qu 'ils n 'é taient  pas suii isamineu t qua-
lifiés pour donner l' au t l ien t ic i té  aux
actes.

Il a été tai t  une exception autoriséc
par le Conseil federai ,  et admettant
les teneurs des registres d'impòt à re-
cevoir les actes dont la valeur ne
dépasse pas 5(10 fr.  cette disposition à
pu ètre prise avec le consentement de
l' autorité federale aux f ins d 'éviter des
frais de déplacement aux contractants
habi tant  des régions privées de notai-
res.

Hans ces cas spéciaux la commune
sera responsable des dommages cau-

ses si le teueur des registres commet
une erreur  de forme ou de droi t  dans
la s t i pula t imi .

Cette responsab ilité t ient  lieu du cati-
t ionnenient qui  doi t ètre ioiirni par les
notaires et qui avec la nouvell e loi sera
porte à un minimum de 10.000 ir.

On voit donc que ce n 'est pas la loi
valaisanne mais le Code Civil  Suisse
qui a i i i t rodi l i t  l'obligation de l' acte
aut l ient i que .  obligation, aj outons-lc, qui
perdra bientòt son i inpopi i lar i té  app a-

rente , apporterà la sécurité aux tran-
sactions, donnera à notre Canton le
Crédit fonder qui lui faisai t  défaut
bien souvent , et mettra  fin à une in f in i t e
de procès.

Nous tenions à dissiper le malentendu
qu 'a pu causer l'obj ection de votre cor-
respondant ; et cornine nous le disons
plus haut. celui-ci sera le premier à
accepter et à en conseiller l' acceptation.

Le rej et de la loi aurait pour consé-
quence une humiliat ion sans précédent
pour notre fierté de libres républicains.
celle de nous voir imposer par le Con-
seil federai une loi d' application déj à
tonte prète pour les cantons. et nous
serions le seni , qui n 'aurait pu mettre
à j our leur loi d' app lication.

Cette loi imposée , uniforme pour tous
les cantons ne p ourra , on le concoit ai-
sément, tenir compte de nos insti tutions
et de notre caractère national , sera pour
notre canton une perturbation complète
sans les palliati t i  que le Code civil
autorisait les cantons à introduire.

Ainsi , pour ne citer que l' un ou l' au-
tre exemple , l ' acte notarié serait obli-
gatoire mème pour les actes inférieurs
à 500 fr. ; les frères et sceurs seraient
les derniers héritiers a réserve ; à par-
tir  du lcr j anvier  1912 . la loi ne recon-
naìtrai t  plus de différents  propriétaires
des divers étages d'une maison , les pro-
pri étaires actuels de ces divers étages
seraient censés les posseder en indivi-
sion et il appartiendrait  à chacun d'en
demander la l ici tat ion ou la vente aux
enchères.

Nous pourrions mult ipl ier  Ics e.xem-
ples ; ceux-ci suffisent à démontrer les
conséquences déplorables qu ' entraine-
rait  le rej et de la loi soumise a la vota-
tion populaire.

Le peuple valaisan es iterà ce blàme
à ses mandataires et à lui-mème.

Bien au contraire il se rendra aux
urnes le 27 aoùt et par un vote affirma-
tif et unanime marquera sa confiance
dans les Pouvoirs Public s en mème
temps qu 'au regime conservateur.

ECHOS DE PARTOUT
La responsabilité des chirurgiens. — Un

médecin peut-il Otre po ursuivi pon r avoir
pratique une opération sans le consenteincnt
du malade , ou si celui-ci est mineur , sans
y avoir été autorisé par son tuteur legai ?

Oui , affinile le t r ibunal  suprème de l'em-
pit e a Leipzig, tonte opération. si elle n 'est
pas consentie , constitue ime blessure cor-
porell e.

Il vieni en effet de condannici - un cliirur-
gien à payer des dommages-intéréts à une
j eune lille de dix-sept ans, opérée de son
propre gre , mais sans le consentement de
son tuteur.  Ce dernier , qui avait porte plain-
te , avai t  été débouté en première et deu-
xième instances. La cour de Leipzig lui a
donne toutefois raison. Ce j ugement a
cause une vive émotion dans les mil ieux
médicaux allemands.

La hausse du sucre.
La hausse du sucre a fai t  la semaine der-

nière de très sensibles progrès , par bonds
de un frane à chaqu e séance de hausse :
elle a t te int  plus de 3 francs pour la Imi-
tarne. Il y a encore eu. au poi nt de vue de
la récolte de better aves , une semaine dé-
favorable. Les quelques pluies tombées en
Autr iche et dans le sud de la Russie ne
peuvent améliorér la si tuat ión.  Parlout la
betterave deperii et les dommages à la
récolte betteravière , qui n 'at tei gnaient  que
l 'AUema gne et la Bohème, s'étendent main-
tenant a la France. Pour l'Europe on en-
visage déià un enorme déficit , si le temps
sec dure encore, ce qui est possible. attendu
qu a  cette epoque de l'année les pluies
sont généralement peu fréquentes. on de-
v i a  s'attendre a une sorte de désastre pou-
vant  rappeler celili de 190-1, d'autant  p lus

que , par suite du manque de fourra ges ,
beaucoup de betteraves serviraient à la
nourriture des bestiatix. Les analyses soni
mauvaises pour presque tous les pays.

Étoiles filantes remarquables. — A la der-
nière séance de l'Académie des sciences, M.
Baillaud. directeur de I 'Observatoire de Pa-
ris , a fait  connaitre que l' abbé Verschatfel
a vu, dans la nuit du 21 au 22 j uillet , a
3 li. 17 du matin , à l'observatoire d'Abbadia ,
une superbe etoile f i lante  doublé , al lant  assez
lentement de l'ouest a l' est. Le plus grand
des deux météores avait  un éclat huit à dix
fois plus grand que celui de Venus et le plus
petit un éclat semblable a celui de 'celle pla-
nète. Les deux corps étaient séparés par
un interval le  de quatre degrés environ. Le
plus bril lant seul laissa une trainée.

D'autre part , le 27 j ui l le t , aux Sables-
d'Olonne , une personne a vu , vers 11 heures
trois quart , une sorte de petite comète iilant
vers l' ouest. L'aspect de ce corps étai t  celui
d 'une grosse fusée verte , laissant une lon-
gue trainée lumineuse visible pendant deux
à trois minutes.

Une sirène. — A Dijon , tout près du bel
hotel de Mimeure , propriété du poète Ste-
phen Liégeard , une sirène est exposée a la
devanture d'un commercant. .

Cette sirène n 'est point l' ccuvre d'un ar-
tiste. Elle ne ressemble pas à celles qui ten-
tèrent de séduire Ulysse. Elle n 'a rien de
fabuleux. C' est un monstre zoologique très
réel , qui a été découvert à l'état de monne
dans une grotte saline de la mer de Behring,
et rapportée par le «Tonkin» des Message-
ries marititnes.

L'aspect de ce ' monstre est étran ge et
troublant .  Sa structure rappelle I Otre hu-
main , de mème que l'hyppocanipe fai t  son-
ger à la coniormati on du cheval.

La «sirène» de Dij on possedè deux uia-
mellcs pectorales et treize paires de còtes:
les apophyses de la colonne verte brale se
continuent j usque sur le .sommet de la
tète;  les bras , articulés cornine des bras
humains, se terminent par des mains pal-
mées, armées de griffes puissantes. La par-
ile inférieure du corps est celle d'un enorme
poisson. La tète — dont la màchoire est
pourvue de dents aigués d' ichtyoplia gc —
est converte encore d'un poil fauve. Elle
est presque humaine.

Cette curiosile zoologique tout à fait  ex-
traordinaire va ètre soumise à l'examen des
savants.

La guérison de la iièvre aphteuse
M. Adol phe Robert-Pinson, a La Chaux-

dc-Fonds , l'homme aux champignons , connu
en long et en large daus le monde des agri-
culteurs , estime, comme le Dr Doyen , avoir
trouve le moyen de guérir la f ièvre  aph-
teuse. Son remède consiste en un liquide
avec lequel il badigeonue la langue et les
gencives , siège principal de la maladie.
Après trois ou quatre applications de son
remède , les aphtes disparaissent et la bète
atteiute , hors de danger , ne tarde pas a
reprendre son état de sauté habitué!.

M. Robert cite à l' appai de ses déclara-
tions Ies deux faits suivants , doni nous lui
laissons la responsabilité.

M. Arnold Liechti , agriculteur aux Con-
vers sur Renan , ayant constate la surlanguc
dans son écurie , s'empressa de suivre les
indications de M. Robert et de laver son
bétail avec le liquide que ce dernier lui
remit. Le trial disparti i immédiatement et
aucune rechute n 'advint  à la suite. Les huit
pièces de bétail de M. Liechti soni actuelle-
ment en pariait état.

L 'étable de M. Charles Nicolet , agricul-
teur aux Entre-Deux-M onts, entre la Sagne
et le Lode, qui compte vin gt et un bovidés ,
est contaniinée. Après trois applications du
remède de M. Robert , en un traitement de
quelques jours , la surlan gue n 'existe plus ,
les vaches redoiment leur lait  cornine au-
paravant , les pieds n 'ayant pas eu le temps
d'étre atteints , sont indemues.

M. Adolphe Robert dit que les deux agri-
culteurs en cause sont préts à certitier la
parfait e exactitude de ce qui précède. Aux
intéressés de s'approcher d' eux , s'ils en
voient la nécessité.

Il n 'est pas absolument impossible qu 'un
homme comme M. Adolphe Robert , qui a
une vieille expérience des choses de la na-
ture , ait réussi a trouver quelque remède
prop re a combattre la terrible maladie.

Simple réflexion. — L'écrivain qui n 'éi-
facerait pas à l' instant  ce qu 'il ne tiendrait

pas pour vrai ne serait pas digne de ce
nom.

Curiosile. — C'est un type assez originai
que M. Kunhast , capitaine du vapeu r
«Cherokee» . qui fait  la còte est des Etats-
Unis.

Depuis qu 'il uavigue , il a j eté par-dessus
bord 5.000 bouteilles cachetées , pour aider
le service hidro grap hi que à terminer les cou-
rants de l'Océan.

Le plus long traj et enregistré pour l' une
de ces bouteille s vagabondes , est celili de
0.000 milles. .letée à la mer le 3 févr ier  1901
au long de la Caroline du Sud. cette bouteille
a flotte 1.698 j ours. Elle a été repéchée au
cours de la sixième année de sou voyage ,
par le travers des iles Bahama. A-t-elle
lait le tour du monde , ou bien la navette
entre les deux point s du nouveau eoiit ineiit?

Plus net est le voyage de celie qui. j etée
au cap Race, se retrouva trois mois plus
tard a l'embouchure de l'Elbe.

Pensée. — La parole appart ieni  moitié a
celili qui parie, moit ié à celui qui écoute.

Mot de la fin. — On cause dans une so-
ciété du talent qu 'ont certaines personnes
d' imiter  le cri des animaux.

— Tout cela n 'est rien. dit  un Marseillais
j 'ai un ami , lorsqu 'il imite le chant du coq.

— Eh bien ?
— ...Le soleil se lève !

Il I 1 >—¦ iW » •¦» 

Grains de bon sens

Elles ont faim !
Nous nous élevons souvent contre les

mesures vexatoires et ty ranniques qui
f rappent  tous les catholiques et plus
p ar t icul ièrement  Ics prètres et les reli-
gieux.

Alais nous doutons - nons que cette
persécution , en app arence purement ad-
ministrative.  peut aller j usqu 'à la soui-
france physique ?

Combien de pauvres reli gieuses , chas-
sées de leur couvent et qui s'en sont
allées , trotipeau disperse et abandonné
de tous. sont mortes dans quelque ga-
letas de grande .ville ou dans quelque
tandis de l ' exil , de tristesse sans doute.
mais aussi de misere et de fa im.

elles avaient. cependant apporté une
dot a leur commiinai i té  et la loi spola-
trice en prévoit plus ou moins le rem-
boursement. Mais les Duez et Ics Mar-
tin-Gauthier, occupés de leurs plaisirs
et d is t r ibuant  l' argent sans compier a
leurs amis , n 'avàient pas le temps de
s'occuper d' elles. Pendant  que ces mes-
sieurs menaient j oyeuse vie, noces et
festins , avec la compiiate plus ou moins
avouée de la Justice et du gouverne-
ment , les l i quid atious ne s'opéraient pas
et les pauvres fil les , dont on avait  volé
Ics biens , n 'avàient rien à manger.

A ce point de vue. 1 histoire des Ur-
sulines de Dòle est particulièrement
lamentatale. On leur a tout pris et c'est
à peine si , avec quel ques misérables
vétements. on leur  a laisse le chapelet
qu 'elles égrènent encore , pour leurs per-
séciiteurs. Dénuées de tont. elles formè-
rcnt en j anvier  1906 une demande de
pension en vertu de la loi de 1901.

Voici cinq ans de cela ! Et elles n 'ont
rien recu. ni un sou. ni un centime. pas
mème une réponse !

Elles étaient alors vingt-six : elles
restent douze.

Les autres ?...
Dieu seni , qui les aura récompensées

là-haut. pourrait dire les privations, les
souffrances morales et physiques , la
misere matèriche qui les ont tuées. Et
peut-ètre faut-il  estimer que celles qui
sont parties furent  plus heureuses que
celles qui restent. Pour elles du moins.
les épreuves sont terminées.

Evidemmeiit,  nos modernes persécu-
teurs ne sont ni des Néron. ni des Cali-
gula. Il répu gnerait à leur belle nature
de matérialistes civilisés d' employer les
fauves de l' arène ou les chaises de fer
rougi à blanc. Ils ne prétendent pas

taire sounrir les corps et ils soutiennent
libérer les àmes et leur ouvrir toutes
grandes les portés de ces couvents et
de ces monastères qu 'ils appellent des
prisons. Ils sont la liberté , ils sont la
fraternité.

Leur liberté ! leur fraternité ! Ah !
les Ursulines de Dòle sont là pour dire
ce qu 'elles valent !

LES ÉVÉNEMENTS

LA F0NDAT10N CARNEGIE
DE LA P A I X

La conférence Carnegie , qui s'est
réunie il y a une quinzaine de j ours a
Berne , a clòturé ses travaux hindi ma-
tin. Elle a publie au cours de ses délibé-
rations un certain riombre de notes for-
cément très abstraites et qui ne don-
nent qu 'un apercu très insuffisant de ses
travaux. Ces derniers méi i tcn t  cepen-
dant qu 'on les envisage dans leur en-
semble.

11 noirs faut  tout d'abord dissiper une
erreur assez répaudue. Nombre de per-
sonnes croient que la conférence réu-
nie à Berne est celle de la fondatimi
Carnegie tout entière. Or cette fonda-
tion a repar ti eu trois commissions les
questions qu 'elle veut étudier dans l ' in-
térèt de ia paix : droit international ,
sciences écononhques et historiques , re-
lations intcrnationales et educatimi.
Giaciute de ces sections est sous la di-
rection d' un certain nombre de « trus-
tees ». d'hommes de confiance , dont un
seni. M. le professeur Clark , président
de la deuxième section , était présent à
Berne. C'est lui qui dirigeait ies tra-
vaux de la conférence , qui n 'ont trait
qu 'à la section des sciences économi-
qiies et historiques : les membres de la
conférence qui ont été choisis parmi
les éconotiiistes et les ptiblicistes les
pl us competente du monde entier , sont
uniquement  charges de la préparation
et de l ' exécution du programme de la
section. Les « trustees », au reste , lais-
sent une grande liberté : ils paient mais
ne coinmandent pas.

Le programme des études a été di-
vise par la conférence en trois sec-
tions : 1. causes et effets de la guerre ;
2. armements ; 3. influences qui tendent
à lì inification des peuples dans leur vie
économique.

La première section , présidée par M.
Phil ippovich , de Vienne , se propose de
trailer  entre autres les problèmes sui-
vants : conflits des intérèts économi-
ques , influencé du service obligatoire ,
droit de prise. emprunts de guerre faits
dans les pays neutres. effets et consé-
qcnces des guerres tant  sur le monde
civilisé dans son ensemble que sur la
vie de chaque nation et sur les intérèts
de chaque classe de la nation. destruc-
tiou de vies et de richesses. conquètes
et colonisation. perturbation causée au
commerce internat ional .

La section des armements , présidée
par M. Hirst. de Londres. directeur de
I' «Economist » coinprendra les enqiié-
tes suivantes : histoire des armements
dans les temps modernes , leur cause
et la possibililé de leur réduction , bud-
get rni l i ta i re ,  charges résultant des ar-
mements. emprunts  en vue de la guerre ,
industr ies  servant à la préparation à la
guerre, effets généraux des armements
sur la vie économique et sociale des
peuples.

La troisième section est présidée par
le professeur Brentano , de Munich :
elle étudiera toutes les influences et les
forcés dont l' action , dans la vie écono-
mique et sociale des peuples moder-
nes. s'étend au-delà des irontières de
chaque pays et qui concourent ainsi à
créer une communauté d' intérèts entre
tous ces pays. Cette évolution devra



ètre étudiée dans tous ses détails tant
au point de vue de l'indépendance du
commerce et de l 'industrie de chaque
pays que de Laide mutuelle que ceux-ci
peuvent se prèter dans les entreprises
financières.

Une quatrième section, présidée par
M. Clark , et dont M. le professeur
Borei , de Genève, a été l'éloquent rap-
porteur , a prépare l'étude des questions
administratives. 11 s'agissait de savoir ,
en présence de I'immensité de la tàche
assumée par les diverses sections, com-
ment on en preparerai! l' exécution. La
conférence a pris , dans ce domaine.
une sèrie de décisions qui indiquent la
méthode qu 'elle entend suivre.

Les membres des trois sections se
répar tiront les questions traitées dans
le programme de chacunc d'elles , ils
s'entoureront de collaborateurs de choix
et ils prépareront ainsi le travail. Pro-
cédera-t-on par concours ou au choix ?
C'est une question réservée. Pour le mo-
ment , il ne s'agit que d' exécuter le pro-
gramme de la campagne 1911-1912 qui
a pour but d'établir un catalogne de
tous les ouvrages pouvant ètre consul-
tés dans la suite avec iruit. Des cata-
logues seront établis pour les divers
Etats, puis ils seront fondus en uu seni
ouvrage qui sera public.

— Dans la conférence siègeaient S. Exc.
L. Luzzatti , premier ministre d'Italie de
1908 à 1911 ; S. Ex. E. de Brehm-Bawerk,
ancien ministre des finances d'Autriclie-Hon-
grie et président de l'Académie imperiale
des sciences, à Vienne ; S. Exc. le baron Sa-
katani , tout récemment encore mini stre des
finances du Japon : des économistes et des
savants tels MM. les professeurs L. Brenta-
no, membre de l'Académie royale des scien-
ces, à Munich; Th. Schiemann Berlin. J.-B.
Clark , Columbia Universit y (New-York ), di-
recteur de la division des sciences écono-
miques et histori ques de la iondation Carne-
gie à Washington ; P.-S. Reniseli (Wisconsin
Universit y) ; Philippov ich de Philippsberg .
ancien membre de la Chambre des seigneurs
d'Autriche à Vienne ; M. le sénateur Fontane
(Belgique) ; MM. les professeurs H. Wester-
gaar (Copenhague), Ch. Qide et P. Leroy-
Beau lieu , rédacteur de l'« Economiste fran-
cais » (Paris) ; MM. F.-H. Hirst. rédacteur
de l'« Economist , » et S. Paish, rédacteur du
« Statisi », à Londres; MM. les professeurs
L.-T. Hobhouse (Londres), M. Pantale oni
(Rome), 0. Ogawa (Japon) . H.-B. Qreven
(Leyde) et Eug. Borei (Genève) .

Nouvelles Étrangères

Le pessimismo reprend
à propos du Maroc

Nous voici de nouveau en pleine
crise, écrit le Journal.

La j ournée de hindi a apporté dans
l' atmosphère franco-alleman de une de
ces sautes brusques de veni qui modi-
fié radicalement la situatión. Dans la
matinée du 14, le chancelier allemand ,
quittant sa propriété de Hohenfinow ,
venait à Berlin conférer avec le min is-
tre des affaires étrangères. Dans l' a-
près-midi , M. de Kiderlen - Wsechtcr
mandait M. Jules Cambon à la Wilhelm-
strasse et lui communiqiiait  les réso-
lutions du gouvernement allemand. Or.
ces résolutions n 'équivalent à rien moins
qu 'à un retour en arrière à la situatión
du mois de j uillet.

Depuis le ler aoùt , 1 Allemagne sem-
blait avoir renoncé à ses pr étentions
exorbitantes sur la presque totalité du
Congo. On envisageait des combinai-
sons territoriales portant sur le Tono,
les régions voisines du Congo et du Ca-
meroun , notamment dans la partie où
la colonie allemande forme le fameux
bec de canard vers le Tchad. On était
très loin de s'entendre mais on pouvait
croire à la possibililé d' une entente. Les
déclarations faites hindi par M. de Ki-
derlen ont tout changé. L 'AUema gne re-
vient à sa demande ori ginale : le Con-
go tout entier , jnoins une petite enclave
du coté de Libreville, c'est-ù-dire une
augmentation enorme du domaine colo-
nial allemand et la suppression de tout
débouché marit i tne de nos territoire s de
l 'Afri que equatoriale.

Là-dessus, un échauge de vues ex-
trèmement actif se p oursuit entre MM.
de Battimani ) - Hollweg, le secretairi .
d'Etat aux affaires étrangères , et le mi-
nistre des colonies , M. de Liude quist .
Auj ourd'hui , M. de Kiderlen - Wtechter
aura sans doute une nouvelle conféren-
ce avec M. Jules Cambon. A moins
d' un nouveau reviremeiit , aussi imprévii

que ceux qui l'ont précède , notre ainbas-
>adeur ne pourra opposer aux préten-
tions allemandes qu 'une fin de non-re-
cevoir catégorique. Et ce sera dans la
constatation d' un désaccord complet
que le chancelier et M. de Kiderlen se
rendront ce soir à Wilhelmshcehe pour
pré senter leur rapp ort à Guidarne li.

C'est bien. on le voit , un moment cri-
ti que , p oursuit  le J ournal. L'affaire  en
est arrivée à un point où un changement
s'impose. Nous ne. pouvons retoinber
dans l'impasse d'où nous croyion s ètre
soi lis au début du mois. Nous ne pou-
vons recominencer à nous laisser ber-
ner pendant des semaines. Il est impos-
sible d' imaginer à quel point est déce-
vable la négociation que nous poursui
vons à Berlin. On s'en rendra compte
quand i ' aurai indi qu e — et j e puis af f i r -
mer le fait  — qu 'après six semaines
de conversation nous ne savons pas
encore ce que les Allemands pourraient
ètre disposés à nous accorder au Maroc.
Que ce soit mauvaise volonté ou im-
puissance , il n'importe. Une seule con-
clusion s'impose, c'est que cela ne peut
pas continuer. 11 fau t  aboutir ou chan-
ger de méthode.

Cornine si la situatión n etait  pas en-
core assez couipliquée, nous recevons
du Maroc des nouvelles assez iàcheu-
ses. Des troubles ont éclaté à Tarada-
ni , le principal centre commercial du
Souss, à une cinquantaine de kilo mè-
tres d'Agadir. La vil le a été attaquée
par une tribù , le soulèvement parait
bien avoir pour cause l' accaparement
des terres par les agents des frères
Mannesnianii .  Or. ces agents sont : un
Algérien , un suj et austro-liongrois et un
Allemand.  On j uge des cornplications
qui pourraient surgir si un de ces étran-
gers était moleste. De diverses sources
bien informées on signale des prepara-
titi de l'état-maj or allemand en prévi-
sion d' un débar quement.

Les grèves aaylaises.
Le pays de l'ordre, de la disci pline

et du respect des lois est trouble de-
puis quelques jours par de graves ba-
garrcs qui ont pris par endroits le ca-
ractère de véritablcs émeutes. Les po-
liciers — et l' on sait combien grand est
leur prestige — ont été assaillis , frap -
pés et lapidés. Un magistrat — et lon
sait quel respect entoure la magistra-
ture  bri tanii i que — a été attaqué à coups
de pierres et blessé à la téte. On a dù
faire appel à la troupe. On compte
des centaines de blessés et des centai-
nes d'arrestations.

Cette ag itation ouvrière a commencé ,
il y a deux mois, avec la grève des
gens de mer qui fai l l i t  paralyser Ics
fètes du couronnement. Puis est venne
la grève de l ' industr ie  des transports ,
dont les proportions sont plus alar-
inantes encore. A Londre s, les ouvriers
des docks refusent de décharger les
navires de leurs marchandises. La grè-
ve des chemins de fer et des tramways,
après avoir gagné Manchester , s est
étendue à la plupart  des grandes villes :
Glasgow , Birmin gham , Muli . Nevvcast-
le , Leeds. Dans le Lancashire et en
Ecosse, les corporations ouvrières pro-
fi tent  du désarroi pour présenter des
revendications. A Liverpool , les patrons
des docks ont répondu aux menaces
de grève par un lock ont. Le nombre
des cheminots , employés des tramways ,
dockers, déchargeurs de charbon , qui se
trouvent actuellement sans travail  à
Liverpool , est évalué à 100.000. C'est
dans cette ville que les désordres ont
été Ics plus graves. Des magasins et
surtout des débits de boisson ont été
cnvahis et pillés. Hier soir encore le
sang a coule. On parie d'édifices incen-
diés , entre autres celui de la fédération
des armateurs. L'état de siège est dé-
claré. Les rues sont occupées par la
troupe. Mais les grévistes ne désarment
pas et menacent la grève generale.

Les dernières nouvelles nous apprennen!
que la grève generale des chemins de fer a
été déclarée , les négociations avec le gouver-
nement ayant échoué.

Les grévistes ont attaqué , la nui t  der-
nière , deux stations de chemin de fer
sur le Midland Railway et demolì l' ime
d' elles au moyen de grosses pierres.

La police a disperse la foule.
La situatión est plus calme à Liver-

pool. Cependant les ouvriers de l'élec-
tricité ont cesse le travail , de sorte que
la ville sera sans t ramways et sans
éclairage.

Quelques incendies ont éclaté à bord
des navires dans les docks.

Un Accord Russo Allemand est im-
minent.

Le Matin a publie l'information sui-
vante :

Nous croyons savoir que les négo-
ciations qui ont été entamées entre les
gouvernements de Berlin et de Saint-
Pétcrsbourg au mois de novembre der-
nier , après l' entrevue de Potsdam , né-
gociations qui ont traine quelque peu ,
sont auj ourd'hui très avaneées et sur
le point d' aboutir.

On nous assure que l' accord sera si-
gné à brève échéance.

Voici , dans leurs grandes lignes , les
stipulations de la convention :

1" L'AUemagne se désiutéressera po-
l i t iquement  de la Perse ou plutòt de la
moitié nord de la Perse soumise à l'in-
fluence russe — la moitié sud étant
réservée à l'Angleterre ;

2° L 'AUemagne s'abstiendra de de-
mander des concessions de chemins de
fer. routes , postes et télégraphes , etc ,
ou toutes concessions pouvant avoir une
conséquence politique.

De son coté, la Russie s'engagc :
1" A raccorder les chemins de fer

qui seront construits en Perse à la li-
gne allemande de Bagdad qui , d'après
les concessions actuelles aura son ter-
minus à Kanckine. sur la front ière  per-
sane ;

2" A laisser la porte ouverte en Perse
au commerce et à l ' industrie al lemands;

Il est également entendu , mais ceci
ne fait pas partie de l' accord, .que la
Russie ne s'opposera pas à la partici-
pation de capitaux étrangers à la cons-
truction du chemin de fer de Bagdad.

Nouvelles Suisses
Les incendies.
La semaine est chargée. Près de

Fribourg, une ferme splendide a été la
pr oie des flammes. Quinze tètes de bo-
tit i  I de premier choix ont été perducs.

— Un incendie attr ibuti  à la malveil-
lance. a détruit  à Altnau (Thurgovie)
une fabri que de broderies avec quatorze
machinés, assurée pour 46 000 francs.

— Les tourbières du Pctit-Farvagny,
près de Bulle , sont cn feu , ainsi que les
marais entre Semsales et Vaulriiz.

— A Vedrano - Olona (Tessili ), un
enfant  qui j ouait a mis le feu à une
grande quanti té  de fourrages. Un vieil-
lard de 70 ans , qui voulai t lui porter
secours a été grièvement brulé et est
mourant. Deux oncles et l' enfant  ont
également été gravement brùlés ; la
mère est devenue folle.

— Une grande ferme de Pleigne (dis-
trict  de Delémont) a été détruite par
uu incendie al lume par une main cri-
niinelle.  Deux chevaux et du menu bé-
tail ont péri dans les flammes. Une ar-
restatici! a été opérée.

— Un incendie s'est déclaré dans les
tourbières de la Joux des Ponts. entre
Semsales et Vaulruz.  Sur une étendue
d' une pose environ , le terrain est em-
hrasé ; Ies flammes s'élèvent à un pied
au-dessus du sol. La commune de Sem-
sales a fai t  creuser une fosse d' un
mètre de largeur , af in  de circonscrire
le feu;  on espère préserver ainsi la
grande forèt cantonale et communale
avoisinante.

Et cela continue...

Le monument de Posieux.
Le Conseil d'Etat fribour geois a ap-

pr ouve les plans présentes pour l'érec-
tiou d' un monument destine à rapp eler
le souvenir de l'assemblée populaire du
24 inai 1852, à Posieux , où 18.000 con-
servateurs protesterei ) ! contre le gou-
vernement radicai de 1848.

Les plans de ce monument ,  dus à M.
Andre y .  architecte. pr évoient , tout d' a-
bord , un motif centrai , constitue pal -
line statue du Christ haute de 3 mètres
environ , en marbré blanc et placée sur
un socie en granii  de 2 mètres. Cette
statue sera entourée d' un édifice qua-
dran gti lairc de 10 mètres de coté et
recouverte d' un pavillon surélevé. Trois
des parois de l'édifice coinporteront
une abside arrondie avec autel dans le
fond. La quatrième formerà le porche.
Un sous-sol de mèmes dimensions sera
pratique pour servir de sacristie et de
réduit.

L'orientation de la chapelle sera telle
que le porche s'ouvrira et que la statue
regardera du coté de la vil le de
Fribour g .

Précoces bandits.
La police de Bérne vient  de procéder

à l' arrestation de deux vauriens de 12
et 14 ans , qu i ont déj à à leur passif
deux cambriolages et une tentat ive de
voi à main armée. Ces deux j eunes
bandits, dont les parents hab itent Ber-
ne, sont entrés par effract ion.  la semai-
ne dernière , dans une maison du quar-
tier de Mattenhof d'où ils ont emporté
quelques bijoux . Samedi, ils se rendi-
rent à Neuchàtel et f i rent  visite,  dans
la nuit ,  à une villa des environs. Il sem-
ble que ce coup ne fut  pas fri ic tueux.
car , ils ne purent  pas prendre  de billet
pour rentrer a Berne par 1 express du
soir. Le conducteur les vit monter dans
un wagon cn gare de Neuchàtel . puis
s'enfermer dans les W. C. En cours
de route, il réussit , après maintes  som-
mations , à se faire otivrir.  mais, en
mème temps. l' un des vauriens lui met-
tait  sous le nez le canon d' un revolver.
A l' arrivée à Berne. Ics précoces ban-
dits furen t  confiés aux bons soins de
la police. à laquelle ils avouèrent leurs
méfaits. Ils avaient avec eux une petite
corbeille, dans laquelle on trouva un
revolver , des cartouches , un couteau.
des provisions de bouche. des livres .
etc.

Le Voleur volé .
Il est malheureusement peu d' en-

droits ,' dit  la Revue , où les vols aient
été si nombrèux que dans les diverses
maisons de bains de Zurich. On a beau
prendre mille pr écautions. avertir  les
baigneurs de ne pas laisser d'obj ets de
valeur dans les cabines , mettre des
agents de police dans les couloirs et ail-
leurs, messieurs les voleurs inventent
ioiirnellement quelque nouveau tour de
leur facon. C'est ainsi que l' un de ces
derniers matins uu j eune homme. ren-
t rant  pour s'habillcr . eut la désagréa-
ble surprise de découvrir que ses fins
souliers vernis avaient disparu et qu 'à
leur place se trouvaient  de gros sou-
liers fort usagés. Ne voulant pas ren-
trer chez lui sans chaussures , notre j eu-
ne homme se vit dans la désagréable
obligation d' enf i ler  Ies bottines qui se
trouvaient  là. Jugez de sa > surprise
lorsque son pied se lieurta à un obj et
dur qu 'il s'empressa de retirer et qui se
trouvait étre un porte-monnaie bien
gami. L'autre soulier recélait un cou-
teau de poche fort beau. Le voleur avait
visite d' autres cabines et cache le pro-
duit de ses larcins dans ses chaussu-
res ; il avait été bien oublieux.

L'auteur  de cet exploit n 'est. ou le
comprend , pas venu réclamer ses biens
si mal acqtlis et cette peti te aventure
a fort diverti tous ceux qui en ont en-
tendu parler.

La note du dentista.
On se souvient des incidents que pro-

voqua l' action intentée par deux étran-
gères Mine Holmes et sa fill e. à un
dentistc de Genève, M. Paul Guye .
L'affaire vient d'avoir son épilogne.

Le tr ibunal , faisant droit aux conclu-
sions des défenderesses, avait — ou
se le rappell e — désigné cornine ex-
pert MM. A. Bardet et E. Métral. pro-
fesseurs à l'Ecole dentaire de Genève,
et Dr W. Pittin g, à Lausanne.

M. Guye pretendali ètre au bénéfice
d'un contrai fornici , les clientes ayant
d' avance accepté ses conditions et lu i
ayant écrit des lettres vaia111 comme
reconnaissance de dette. La bonne
exécution des travaux étant d' ailleurs
reconnue , il ne voyai t pas l' opportunité
d' une expertise. Et avant tout conflit,
il avait  envoyé de son plein gre des
notes réduites. Mais , obligé par les dé-
fenderesses à recourir aux t r ibunaux ,
il avait  repris ses droits et supprimé
les réductions.

Voici un résumé iiu rapport d' exper-
tise :

« Les experts reconnaissent la bien-
facture des t ra vaux , exécutés dans des
conditions di f f ic i les  et dont plusieurs
sont très conipliqués, les clientes sem-
blant  ne pas avoir regarde à la dépense.
Nous avons minutieusement  exatniné la
comptabilité de ces deux notes d'ho-
noraires. Nous l' avons trouvée parfai-
tement claire et correcte et nous ne
voyons rien à y obj ecter. Du reste , les
prix étant indiqués sur les cartes de
rendez-vous , nul ne peut, après avoir
suivi un t ra i te ment ,  arguer avoir été
pris au dépourvu. Si M"16 Holmes esti-
mai! que le Iravail fai t  ne correspondait
pas aux prix annonces , elle n 'avait qu 'à
cesser ses visite s. Non seulement elle

ne le fi t  pas , mais encore, lorsque son
propre trai tement fu t  termine , elle con-
ila sa fi l le  à M. (ì. De plus , et nous cn
exprinions tonte notre surprise , alors
que depuis plusieurs jours Ics clientes
étaient en possession des note s qu 'elles
L'ontesteiit et alors que , p ar conséquent,
elles étaient parfa i tement  fixées sur les
prix , l' ime d' elles a eu de nouv eau re-
cours à M. G. pour d' autres soins, ce
qui semblait constituer un e acceptation
tacite des comptes . »

Voyant l' exp ertise qu 'elles avaient
dnuandée leur donner tor t ,  Ics défen-
deresses offrirent une transaction qui
fu t  repoussée. Donnant  alors ellcs-mè-
mes gain de cause au demandeu r , elles
viennent  de régler inté graleinent , ma-
j orations comprises. les notes en litige.
augmentées des intérèts et de tous les
frais des deux procès.

Mais ce règl ement de compte ne met
du reste pas fi n à l ' a f fa i re .  M. Guye
ayant. ainsi qu 'il l' avai t  annonce . intro-
dui t  contre ses clientes et un de leurs
avocats une action en dommages-inté-
réts pour diffamation.

Condamna tions sévères. i y a
quel que temps un pauvre menage pre-
nait à bal l la ferme du chàteau ile
Brunegg (Argovie). Inex p érimenlés,
les deux jeunes époux (le mari est
àgé de 81 ans, la l'emme ile .'IO ans)
ne tardèrent pas, en dé pii d' un Iravail
acharné, a se trouver aux prises avec
des difficultés linancières. En vue de
sortir d'enibarras et de se procurer
quelque argent , ils eurent la fàelieuse
idée d'émeltre de faux cllets de com-
merce. Ceux-ci ne leur procurèrent
d'ailleurs aucun bénéfice, la l'alsilica-
lion ayant été immédiateineiit decou-
verte.

Traduits devant le lribi.ua! crimine]
d'Aarau , les imprudenls ont élé re-
connus coupables de faux en écritures
publi ques. A la suite de ce verdict, la
Cour a condamné le mari a 2 aus et
4 mois de r< elusimi ; la femme, mère
de cinq enfants et qui en allen i un
sixième, à huit mois de la méme pei-
ne. Le tribunal a toutefois consenti à
ce que la femme ne subisse sa con-
damnation que plus tard.

Ce jugement est généralement ma!
accueilli par l' op inion publi que , qui
estime la condamnation beaucoup trop
sevère.

Enfants noyés. — Deux enfan ts de
la Singine , eri séjour au I.ruch , s'étaient
rendus à (Irandfe y pour y voir les
mines de la l'erme incendiée. Au re-
tour , ils se baignèrent dans la Sarine.
Comme ils n'ont pas reparu et qu 'on a
trouve leurs vétements sur la berge ,
on est certain qu 'ils auront été pris
dans un tourbillon et qu 'ils se seront
noy és. Ils avaient 12 et 14 ans.

A qui le fOUr ? — Genève- Mondani
parie d'un nouveau scindale qui se-
rait sur le point de se produire à Ge-
nève et qui chi l l re ia i l  par ( > mi l l ions .
Des elforts seraient faits pour sauver
le personuage menace.

De singuliers insignes. — Un jour -
nal saint-gallois dit que nombre de
spectateurs de la lete federale ile sous-
ol'lìciers , qui a eu lieu tout récemment
à Saint-Gali , ont été choqués à la vue
de sous-ollìciers en uniforme ayant
arbore ;'t leur képi de ces petits dra-
peaux qu 'on vend dans les fètes , el
mème de petits si"ges mécani q ies ,
qui sautillaient au-dessus du pompon.
On en vit mème à Appenzell , au retour
de la lete , se proinener dans les rues
ayant , suspendues à leur cou , des son-
nailles de vaches , qu 'ils faisaient tinter
en mnrchaiit. Il  est de fait que ce de-
vait ètre un tableau bien singulier.

La R-égàoii
A Leysin.
A la suite du décès du Dr Excha quet ,

le conseil d' adminis t ra t ion de la Société
clima téri qi ic de Leysin a appelé au pos-
te de directeur dn Grand-Hotel  M. le
Dr Jaquerod, du sanatorium ang lais ;
M. le Dr Meyer passe du sanatorium
Chamossaire au sanator ium angl ais ;  et
M. Silli g, du sanatorium populaire au
Chamossaire.

Ollon. — Incend ie.
Mardi matin , à 4 li. 20, retentissaie nt

dans le villa ge des appels au feu. C'é-
tait  la grange des frères Roux qui de-



venait la proie des ilammes ainsi que
les immeubles Mérinat  et Olloz. Ce si-
nistre fai t  perdre aux frères Roux une
part ie  de leur fourra ge , leurs deux che-
vaux de cavaleric et deux porcs.

Vers 6 li., tout danger de propagatoli
était écarté. L'entrepòt du magasin d'é-
piccrie Egger a très peu souffert , il n 'a
été qu 'écorné ; par contre l' eau a ahimé
les marchandises qu 'il contenait.

Des secours sont arrivés de Bex où
l' alarme a été donnée à 4 li. 30, puis
d'Aigle; malgré la sécheresse. l ' eau n 'a
heureusement pas fa i t  défaut .
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à M. le Conseiller d'Etat Bioley
M. le Conseiller d'Etat Bioley vient

d'achever la 7()mc année de son àge. A
cette occasion, le gouvernement.  par la
voix de M. Burgener , lui  a présente ses
félicitations et ses vieux accompagnés
d' un magnifìque bou quet de fleurs natu-
relles. M. Bioley . très emù et très tou-
che de cette démarche de délicatcsse.
a trouve les mots du cieur pour remer-
cier.

Le parti conservateur valaisan sera
unan ime  pour formuler , à son tour , des
souhaits de sante, de longue vie. de
bonheur. au vieux lut teur  qui  a bianchi
sous le harnais de la politique et dont
le noni fu t  souvent le drap eau.

L'article de M. le Dr Wuilloud préco-
nisant la culture de la vesce velile pour
l' hivernage attiré l' attention de nos
agriculteurs . De toutes les vallées de
notre canton. on nous demande des
numéros supplémentaires du Nouvel-
liste.

Pour notre part. nous ne saurions
trop recommander les conseils d'hom-
mes qui ont fait des études spéciales,
qui .  ensuite , mettent en pra t i que la
science acquisc. C'est le cas de M. le
I> Wtiilloud , professeur à Ecòne, notre
excellent établissement national  d' agri-
culture qui a déj à donne un si remar-
quabl e essor à l'arboriculture.

Il faut rompre aveo la routine.
C'est le premier pas vers la prospe-

rile.

Pour le rscrutemant.
Le Bulletin of f ic ie l  — auquel nous

renvoyons pour plus amples détails —
contient, dans son édition du 18 aoùt,
différents  avis scolaires dont l ' un se
rapportant spécialement aux examens
et aux cours préparatoires au recrute-
ment. Ces informations intéressent à un
haut  degré les administrations commu-
nales ainsi que les j eunes gens, soit les
futures recrues. Nour y remarquons no-
tamment que les examens préparatoires
au recrutement auront lieti aux dates
suivantes pour la partie du canton fai-
sant partie de la I I U  division.

A Sierre, les 5 et 6 septembre. — A
V'e.v. le 7. — A Sion, les 9 et 11 Sep-
tembre. — A Ardon , le 12 septembre. —
A Saxon , le 13 septembre. — A Marti-
gny-Vill e, le 14 septembre. — A Ba-
gnes, le 15 septembre. — A Orsières, le
Ifi septembre. — A Vouvry, le 18 sep-
tembre. — A Monthey, le 19 septembre.
A St-Maurice , le 20 septembre.

Quant  au recrutement lui-mème. nous
rappelons qu 'il commencera dans la
mème circonscription. une quinzaine
plus tard , soit Ics 23 et 25 à Sierre. le
26 à Vex. les 27. 28 et 29 à Sion, le
30 septembre et le 2 octobre à Marti-
gny. le 3 octobre à Bagnes. le 4 à Or-
sières , le 5 à Vouvry , le 6 à Monthe y et
le 7 à St-Maurice où se termineront  ces
opérations pour le Valais.

Le mème numero du Bulletin off iciel
contient le tableau des recrues les mieux
notées aux examens pédagogiques de
l'automne dernier.  Il apporté auj our-
d 'hui  cette liste pour les quatre distriets
bas-valaisans de Martigny . Entremont.
St-Maurice et Monthey.

Collonges. — (Corr.)
Nous apprenons avec plaisir que no-

tre vail lante société de musique « La
Collongienne » . donnera demain, diman-
che. 20 Aoùt. une grande kermesse.
Comme c'est la première fète de ce
geme qu 'elle a l'occasion de donner.
nous lui  souhaitons un succès complet.

Il y aura de quoi satisfaire tous les

goùts. Nous trouverons : tir au flobert ,
arbalette , avec prix , jeux de boucles et
bouteilles , loterie moderne , pèche mi-
raculeuse , petits chevaux , roue à la
vaisselle , fléchettes , grand match aux
quille s avec prix en espèce et en natu-
re, etc... Durant toute l' après-midi et la
soirée , grand bai champètre.

Que tous ceux qui sont amis des plai-
sirs sains viennent passer cette agréa-
ble journée à Collonges. Ce charmant
village , place par enchantement au pied
des rochers de la Dent de Morcles et
situé au centre de magnifiques vergers.
offr i rà  à tous ceux qui viendront le vi-
siter un aspect des plus attrayants.

Donc. que chacun se dise , demain di-
manche , j 'irai apporter mon obole à cet-
te vaillante « Collongienne ».

(Voir aux annonces. )

Journée Catholique valaisanne
du 24 septembre

Nous pouvons anuoncer que l'orga-
nisation de cette journée catholique
dont nous avons déjà parie est en très
bonne voie. Dans sa séance de mer-
credi dernier , 10 courant , le comité
cantonal de l'association catholique a
fixé délìnitivement le programme de
celle journée qui , nous l'avons dit , a
recu la pleine approbation et la béné-
dict oa du Chef du diocèse. Les hau-
tes sympathies des autorités civiles et
des personnalités les plus en vue du
canton lui sont également r-ssurées.
Les orateurs qui ont accepté de pren-
dre la parole à la réunion populaire
sur des sujets de haute actuahté sont
de ceux que notre peuple entendra
avec joie et profit.

Nous publierons dans notre pro-
chain numero l'appel que le Cornile
cantonal adressé aux catholiques va-
laisans à l'occasion de cette deuxième
journée catholi que valaisanne.

St-Maurice. — Les membres de
l'A gaunoise , Société de tir rnilitaire,
dont les noms suivent ont obtenu des
prix en 1911. Ce sont :
1. Prix 0 frs Dubit Paul, Bois-Noir.
2. » 5 frs Barman Louis , »
IL » 4 frs Barman X. , St-Maurice
\. » 3 frs Schwestermann ,L , »
5. » 3 frs Barman M., Chenalettes.
6. » 2 frs Coquoz Plac, La Preyse.
7. » 2 frs Schmidt IL , St-Maurice.
8. » 1 fr. Rappaz Jos., St-Maurice.

Ces prix sont à relirer , ainsi que
les livrets et le subside , pour les mem-
bres habitants St-Maurice mème chez
le caissier et pour ceux d'Epinassey
chez M. Ernest Dubois , Vice-président.

Le. Cornile.

Ayent. — (Corr .) — Dimanche soir
vers les 5 heures un incendie s'est
déclaré dans un raccard du quartier
nord du village de Blignoud. Gràce à
de prompts secours, le feu a été maì-
trisé sans trop de peine.

La cause en est attribuée a un en-
fant de 5 ans qui s'amusail avec des
allumettes.

Ascension dU Cervin. — L'ascen-
sion du Cervin (4505 m.) a été l'aite,
sans guide, dimanche 13 aoùt, par
deux alpinisles de Marti gny, ,T. PPlet
et II. Darbellay.

Revue commerciale

Conserves et confitures
Nous annoncions, il n'y a pas 15 jour? ,

la hausse éprouvée par les conserves
de tornate?, les confitures de groseil-
les, myrtilles , abricots, les petits pois
moyens.

Aujourd'hui c'est au tour des hari-
cots d'entrer dans la danse. Les plus
fins comme les p lus gros grimpent la
cote d'un échelon. Nos ménagères les
paieront de 0. 10 à 0 15 plus chers
par boite.

Les poires au jus , les chanterelles,
le sirop de frumbois cs ne restent pas
en arrière.

Le groupe des quatre confitures
populaires : reines-claude pruneaux ,
coiogs et pommes fai t  un bond en
avant pour rejoindre celui des myr-
tilles et groeeilles. Ce qui représente
une augmentation de 0. 50 par seau
de 5 kgs.

Chacun devine que la sécheresse
persistante qui nous accable est la
cause de ce remue-ménage.

Malheureusement elle n 'a pas enco-
re dit son dernier mot.

Orsières.
Une dépèche postale (sac), contenant

4500 fr.. expédiée par le bureau postai
d'Orsières , par l' ambulant Orsières-
Martigny, est arrivée vide à l'office pos-
tai de Marti gny . L'office postai d'Or-
sières. déclaré que le sac parvenu à
Martigny n 'est pas celui qu 'il a envoyé :
il y aurait  donc eu substitution de sacs :
une enquète j udiciaire est en cours.

HérémenCB . — (Corresp .)
Un incendie allume par des enfants

iouant avec des allumettes, a complète-
ment détruit  (le 15 courant ) à l' entrée
du village de Prolin , une grange-écurie
nouveliement construite , avec tout le
fourrage qu 'elle contenait. L'appel du
feu a été donne au moment mème où
la procession du beau j our de l'Assomp-
tion était en marche: à I 'instant, la po-
pulation presque au complet se rendit
sur les lieux du sinistre avec le matè-
rici d'iucendie. Après une heure de tra-
vail acharné, on parvint à mettre en
sùreté les habitations voisines et à pou-
voir ainsi sauver tout le village qui.
sans de prompts secours, ne formerai!
auj ourd 'hui qu 'un immense brasier.

A cette occasion nous devons aussi
louer la conduite de deux j eunes gens
italiens travaillant à la construction de
la nouvelle maison d'école de Màdie,
lesquels étaient de passage au commen-
cement de l' incendie. N 'écoutant que
leur courage, ils réussirent avec beau-
coup de peine à sauver les 5 tétes de bé-
tail renferinées dans l'écurie ; aprè s
cet acte de courage , ils luttèrent avec
acharnement pour protéger l 'immeuble
voisin , jusqu 'à l' arrivée des pompiers.
Que ces jeunes braves recoivent donc
les meilleurs remerciements de la po-
pulation d'Iiérémeuce. Le villa ge n 'é-
tant qu 'à une quinzaine de mètres de
l 'immeuble incendie , une gàrde de sù-
reté a été forrnée pour la nui t  et à cette
occasion , les gens de Prolin se sont
montres d' une bonté remarquable.

L'édificc incendie n 'étant pas assuré,
c'est une perte d' au moins mille francs
pour le pr opriétaire D. .1.

Pas d' accidents à noter , excepté quel-
ques graves 'brùlures à la femme du
proprié taire.

Qu 'une surveillance plu s , grande soit
donc apportée par les parents au suj et
des allumettes laissées à tort et à tra-
vers entre les mains des enfants!

Un témoin.

Chippis.
Un incendie dù à l'imprudence d'un

fumeur , a éclaté lundi après-midi dans
une forèt , près de Chippis (Valais). Il
s'est propagé rapidement et n'a pu étre
maitrisé que le soir. Les dégàts sont
considérables.

Trient. — Dimanche soir, à cinq
heure? , un incendie a délruit à Trient
l'un des plus jolis chalets de la vallèe.
Deux époux octogéndtires étaient pro-
priétaires de la moitié du petit bàti-
ment ; e était là toule leur fortune et
ils n'étaient pas assurés. Aussi, quand
on vint leur dire que leur maison bril-
lali et qu 'il fallait sortir , la vieille fem-
me répondit qu'elle aimait mieux dis-
paraìlre avec son logia. On eut beau-
coup de peine à les faire sortir.

Les chalels voisins ont été protégés
gràce à la promplitude des secours.
La chaìne était formée par les habi-
tants et par de nombrèux vi légiateurs.

Une collecte faite dans les hòte s,
en faveur des vieillards sinistrés, a pro-
duit plusieurs centaines de francs.

Le bétail serait en baisse. — La
persi:lance de la sécheresse n est pas
faite pour maintenir élevés lei prix du
bétail bovin ; aussi la dernière foire
d'Estavayer n'eut-elle qu'uue impor-
tance secondaire. Il a été amene 107
tètes de gros bétail , 100 porcs et 3
chèvres. Le bétail bovin , surtout, était
superbe.

Peu de transactions et léger lléchis-
sement dans les prix : telle est la ca-
ractéristique de cette foire. La gare a
expédié 20 tètes de tout bétail , par
8 wagons.

Distriets franCS- — Une fois encore
nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur les distriets francs fédéraux
pour la période de cinq années 1911-
1910 : 1. du Mont Pleureur au Moni
Blanc de Choillon ; 2. Mont Dollent
ou région du St-Bernard (ces deux
distriets fi ancs existaient déjà et n'ont
élé que légèrement modifiés dans

leur delimitatimi) ; 3, du Haut de Cry,
entre Salonze , la Morge, la route re-
liant Leytron, Chamoson , Ardon , Vé-
troz et Conthey, et la front'ère vau-
doise. Ce nouveau district rempheera
le district frane du Mont Ruan , suppri-
mé. L°i Conseil d'Etat a, en outre ,
eboisi deux autres districls francs,
dans la région de Brigue el dans cel-
le de Sierre.

Gazette de la Campagne
SITUATIÓN. — La situatión agri-

cole s'aggrave à mesure que la teche-
resse se prolonge. On n'ose plus mème
espérer que des pluies survenant , des
pàturages soient assurés au bélail pour
l'anière-automne

Les pommes de ten e tardives ont
leur récolte bien compromise, et il est
à craindre que la disetlè de 1 année
dernière se renouvelle cette année-ci
pour des causes diamétralement op-
posées. Les déchaumages ou des la-
bours légers pour faire des cultures
dérobées après les céréales ont été
rendus impossibles par le sec.

Quelques agriculteurs conflati ts ont
je 'é en ten e des graines de sarrasin
et de raves qui n 'ont pu lever , et ces
deux appoints pour la nourriture du
bétail feront défaut. Les choux et les
betteraves vonl aussi manquer, en sor-
te que la situatión actuelle est' peu
réjouissante.

LAIT. — La hausse du lait à la con-
sommation , annoncóe dans notre der-
nier bulletm , s'est produit le Ili aoùt
à Genève , ou le lait sera vendu doré-
navant 25 centimes le litre par Ies lai-
tiers. Nous devons à la vérité de dire
que la Société cooperative de consom-
mation n 'a pas consenti à celle hausse
et qu'elle en remet l'application au 1 er
septembre seulement.

Il est probable que si les aulres
laiteries avaient attendu au ler sep-
tembre, Ja Coopéralive eut attendu
le premier octobre pour hausser les
pnx.

FOURRAGES. - Les regains vont
manquer et cela non seulement dans
quelques régions restreinles , mais dans
le pays tout entier. II en résulte des
cours toujours mieux lenus pour le
foin et la paille et pour tous les arli-
cles d'alimeniation du bétail : g rains,
farine , tourteaux. Au dernier marche
de Genève, il n'y avait point de paille ,
et le foin s'est vendu 7 à 8 fr. les 100
kilos. Il faut prévoir , pour cet hiver et
le printemps prochain , des prix très
élevés.

POMMES DE TERRE. — Les ap
porls sur les marchés soni très res-
treints. L'état de la récolte en lene
est des plus critiques. De la hausse
sensible au moment où l'article de-
vrait baisser.

Samedi dernier , à Genève , les prix
ont varie entre 10 et 15 fr. les cent
kilos. C'est dans ces limites que se
traitent actuellement Ies ventes sur
les marchés de la Suisse romande.

Voici les pri x sur quelques marchés
allemands : Wurzbourg, 15 à 17 fr. 40;
Mannheim , 16 à 20 fr. 50; Heidel-
berg, 10 à 12 fr , 50; Karlsruhe , 12 fr.
50 à 13 Ir. 75 ; Plbrzheim , 12 Ir. 50
à 15 fr.; Offenbourg, 13 fr . 75 à 15 fr.
50 ; Fribourg en B., 8 fr. 00 à 11 fr.
85; Constance, 12 fr. 60 à 13 fr. 75 ;
Willingen , 10 à 12 fr. 50. Ce dernier
prix est celui de Bàie.

VIANDE. — La sécheresse et le
manque de fourrage ont engagé bien
des éleveurs à se défa ire soit de jeunes
bétes, soit de vaches réformées, mais
les marchés étant supprimés en beau-
coup d'endroits et le trafic étant en-
travo par la fièvre aphteuse, il en
est résulté un certain llécliissement
dans les cours. Le bétail gras se main-
tient bien.

M1EL. — Lausanne 4 fr. 50 ; Delé-
mont, 2 fr. 40; Genève, rayons 3 à
3 fr. 50 ; extrait 2 fr. 50 à 2 fr. 80
par kilog.

La mort des arbres
Nos pauvres bois languissants iont

peine à voir , écrit M. Cunisset- Carnet
dans le Temps ; la chute des feuilles
devance l'automne ; beaucoup de beaux

arbres meurent de soif . non pas au fi-
gure , mais prosai'quement , en réalité.
Et c'est si vite fait  qu 'on n 'a pas le
temps de les secourir. Dans les forèts
on n 'y peut point songer. « ils sont
trop », et dans les jardins , ils touchent
à l'agonie avant qu 'on s'en soit apercu.

J' ai vu l ' autre jour, à la maison des
champs , mouri r  ainsi un niagnif iqu e sa-
pin de vingt-cinq ans sans qu 'un signe
prémoni toire de la catastrophe m 'eut
averti qu 'il fa la i t  intervenir. Il était
le dernier d' une ligne et se dressait sur
le remblai d' un fosse de clóture ; ins-
ta llation un peu sèche évidemment , mais
il était demeure d' une belle verdure el-
sa deche pointait  droite et ferme. Ce-
pendant , en regardanl tout le rang des
sapins. il me semblait bien uri peti que
celui-ci montrait . surtout vers sa base,
une teinte d' un vert moins ferme que
ses camarades. Je lui iis donner quel-
ques arrosoirs d'eau. Le lendemain ma-
tin ,  c'est-à-dire une quinzaine d'heures
à péine après qu 'il avait bu , ses aiguil-
les étaient j auuàtres sur un bon tiers
de sa hauteur. et tombaient en une vé-
ì i table  pluie , tandis que sa flèche. cour-
bée telle une erosse d'éveque, renver-
sait sa pointe comme dans une derniè-
re convulsion : et c 'était bien cela , car
il était mort !

D autres ont suivi , et j e ne sais ce
que j e pourrai sauver de tonte cette
verte rangée. Les arbres à fruits sont
également frappés , Ics pruniers surtout.
ceux-ci s'annoncaient pourtant .cornine
généreux cette année , mais leurs feuilles
tombent, les primes que rien ne protège
plus contre la morsure du soleil se ri-
dent sans mùrir ,  l' extrémité des ra-
ineaiix perd sa seve, le mal s'étend , les
grosses branches sèchent à leur tour ,
pui s le tronc , et l' arbre meurt en quel-
ques j ours. Qu 'y fair e ? J' ai bien essayé
d' abondants arrosages. car j 'ai encore
un peu d' eau. mais cela n 'a point j us-
qu 'ici enrayé le mal. le remède est
venu trop tard. Les pauvres arbres
n 'ont pas de cris, pàs de gestes pour
dire leur détresse ; ils sont frappé s sans
que rien ne la décèle. Lor.squ'on voit
des signes qui révèlent leur souifrance
il n 'est plus temps de Ics secourir : le
mal est trop ancien déj à et trop grand
pòiir ètre conjuré. ' •

Je trouve que cette mort des arbres
est d' une impressionnante tristesse
dans ce silence , dans cette immobiliti,
dans cette pàletir que l 'on voit se répan-
dre sur leur. rauiure. Leurs feuilles se
crispent. se recroqucvillent comme s'a
gitent et se tòrdent sous Ics affres de
la mort les pattes des animaux , puis
au premier soufflé elles se dispersoli ,
et le squelette géant appar ait  dans sa
nudile , dans sa tristesse , en signifiant
la mort , la mort d' un ètre de force et
de beauté qui avait peut-ètr e un siècie
et plus de vie devant  lui !

Mais qu 'importe. direz-vous. et qu 'est-
ce que la vie d' un arbre. cette vie vege-
tative sans e.xprcssion , qui s'éteint sans
sou f f r i r ?  Est-ce bien sur , cela , répon-
drai-j c, qui donc le sait avec certitude ?
Est-il purement poétique de supposer
que cette mcelle qui monte au cceur de
l' arbre est un centre d' où s' i rradient
des a f f lux  nerveux. des forcés vitale s
et qu 'elle j oue un ròle semblable à celili
de notre propre mcelle épinière ? Si les
arbres ne voient ni ne ressentent rien ,
que s i gnif i erai t  donc , dans cette nature
où l ' on observé rien d ' inut i le ,  la féerie
incouiparable des fleurs. parure d'hy-
inen dont tous Ics végétaux se revètent
au temps de leur fecondatici!.? Est-ce
raisonnable de voir là une manifesta-
tion d'amour , de cet amour qui appelle
et qui crée la vie. élan universel de tout
ce que nous voyons sur terre vers
la reproduction et la cónservation des
ètres ? Hélas ! nous sommes loin de
tout savoir. loin mème de savoir quel-
que chose : ne nions donc rien et ne
raillons pas.

NEVRALGIE Z ^ìf W ì
SenI REWÈDE SOUVERAINLhLHt
Bolli i lo p m d r f . 'ì  SO.  I h  Rio.nU.fi- .Attiri7V>i.f*f r ^armaoiri Mj c i u t r  *> ..KEFOL-'*

«3 e/3
CM 'OS

(=3 co
<33
co «a«a? nza
t-~__

*c3 e
<—> [£=>
e=> os

o
tea
eraSILatwùké



Boucherie Bochatey
St-Maurice 

Madame Vve Bochatay avise son honorabie clientèle
ile St-Maurice et des environs qu 'elle remet sa boucherie
a M P. Bruant ù partir du 15 aoùt.

Elle saisit celle occasion pour remercier toules les per-
sonnes qui  ont bien voulu lui accorder leur confiance el
espére qu 'elles voudront bien larapporter ;\ son suecesseur.

M. P. Bruant avise le public de St-Maurice et des en-
virons qu 'il repreud la boucherie de Mme Vve Bochaleg.

Jusqu au ler novembre prochain il dell 'itera tous le*
mercredls matin de 7 li. à 11 li. , les samedis des les 5 li.
du soir et les dimanches matin jusq u 'à IO h. 3P6

A partir du ler novembre la boucherie sera régulière-
ment ouverte.

En servant des marchandises de première qualité , il
espére s'attirer la confiance du public.

. ., .„ I f W I «¦ m—M ^̂ 1 H II C ' Oli »1 e Boolllonen cubes I ¥ _f k m §**% §**_% s
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Emmanuel Turin, Muraz près Vionnaz

Collè ge Maria-Hilf
à Schwyz (Suisse)

L'àncien collège international de Schwyz , re-
construit selon lés exigences les plus modernes , comprend :

1. Des cours préparatoires pour apprendre la lan-
gue allemande.

2. Des cours commerciaux avec diplòme de gouver-
nement.

( Comptabilité , calcul , commerce , banque ,
bourse , poste , douane , sténographie dactylo-
graphle etcj

3. Des cours techniques avec licence d' admission
au polytechnicum.

4. OBS classes de gymnase et lycée avec licence
federale.

Pour Informations et progamme , s'adresser
à la Direction 1269

Cancer et carie II E C H A L A S
des os

Si vous souftrez des maladies de ce geure , deinan-
dez-nous à nous qui avons élé guèris, les attestations ,
les certificata de guérison , p rouvautque  nous avons été
guérls a l'àge de 82, 75, 55, 44, 35. '2i, el 18 aus etc.
du cancer de la carie des os, de res maladies sous toutes
leurs formes . Nous certifions que les guérisous se
font contiliuellernent.

Ne seront prises eu considération que les demaudes
série.Uses faites ù la Case postale 1706, biesta l (Baie-
Campagne) 8"20

Imprimerle St-Augustin
Impresslons en tous aenres. pour commerce et industrie

Banque Brigue
. - Brigue 

Correspondant de la Banque natio-naie suisse
Comp ie No 51 "28

Opérations :
Préts hypothécalres remboursables a terme fixe

par ani iu i tés ; 
^

 ̂
Aohats de bonnes créances; «j>

3 Ouverture  de crédits en comptes courants garan-
¦« lis par hypothéques , naiitissement de valeurs =;
5" ou cautiounement ; H
f* Esoompte de papier sur la Suisse et l 'Etrauger ; a
~T Ghange  de monnaies et devisés étrangères. 5;
¦S La Banque se charge d'exécuter des paie 

^j* ments  dans les pays d'outre mer.co r ' co

 ̂
Nous acceptons des dépòts : Sa

o En comptes-oourants toujours dlsponlbles .§¦
s- * 3 °/« ; sS En carnets d'épargne à 4 ". ¦ „ ; ^
* Contre obllgatlons à 4 '/, %> I «
 ̂

Les dépòts du Bas-Valais peuvent étre faits che/. "S
notre admiuitrateur , Monsieur 1234 E

oi Jules MORAND ,avocat à Mart i gny  Vi l l e  £*" qui est cliarge do les transmettre gratuitement à la
Éanque . La Direction

Fabrique de produits alimentaires pour basse-cour
T*7 ." .VICTOR VERNIER
iQl/mrOty rj f> |ZE-GENKVE — Téléph , Genève 59-78

py" Grammo-Fibrine
rtnjua Nourriture la plus économique et la

«*«..,.*«» plus favorable à l'élevage et à la ponte
npnon QD UN CENTIME par j our 100 k g. 26fr. 50 kg. I 3 l 'r.50
l/GUCllDC - - et par poule --  25 kg. 7 Ir .
franco toutes gares de la Suisse romande et des zones
franches. I

Dépòts : M. Lugon Lugon , a Martigny ; Al . Pierre
Lulsler fils , à St Maurice.

Demandez la brochure gratuite IllC 'JtiX

A la Boule d'Or
Salon de eoiffure pour Dames

Bex-les-Balns Jean Rust sur la Place
Spécìalité en coifl'ures modernes et dn styles Postiches
d'art invisibles ; ouvrages mi cheveux eu tous genres
Telature, ondulations Marcel. Sebanipooiiig . Legons de
coiffure . Traitements spéciaux contre la cbute iles che-
veux. I.otion spécialo garantie . l'roduits de beaulés pre-
mière» marques. Articles de toilettes.

ie*x ' ±^c  naodLéré8
On traile aussi par correspondance el se remi à domicile
sur demande.

AUX

expéditeurs
de

INSTITUT
(ie la Tuilerie
St-Maurice (Valais) Suisse

Situatión éminemmeut
salubre à proximìté de la
gare (lagne du Simplon).
instal lat imi moderne —
Cours classiqnes con for-
mes aux program ines
francais el suisses. Lan-
gues vivantes — Arts d'a-
grément - Travaux à l'ui-
guille — Broderie d'art.

Gours spéciaux pour les
élèves de natlonalité étran-
uère — Ecole ménauère bien
installée : beaux succès. 365

l'entrée le 5 octobre.

fuyaiix , planelles
bassins en cinient
Dé pòt de matériaux de cons
truction :

S. BARBE RO
Avenue de la gare .Martigni)

bois de nienuiserie et
charpente S'adr. Eug,
Fournier, Nendaz . 12Ì3

On a perdu
des mill iers  d enfants
par suite d' une ali-
uientalion malsaine.
Au lieu du lait trop
souvent suspectet tou-
jours indigeste en été,
employez la l'arine lue-
lée, Galact ina qui  est
bii 'ii assimilée , posse-
dè une remarquable
action l'u r l i l i an te , et
que lesspécialistes re-
coini i ia i i i leul  comme
l'alinient ideal de l'en-
fance . I.a bolle IV. 1.30.
IMI venie , pal loni .  Se
méller des imitaiions.

1228

Boucherie Lemmi
Palud 13, Lausanne

exp édie poitrine mouton ,
bu-uf ù bouillir lère qualité,
a 75 els la l ivre , belle graisse
55 cts la livre. ' 810

IlnP lìfl iriP l | l l i  P^aU &3 U1-
UUC L/ttlllC los élantarr ivée
sans aucun malaise au poids
iiornial  de 65 kilos , gràce ù
l'emploi d' un reméde facile ,
par gratitude l'era connaitre
gratuitement co reméde à
tous ceux A qui  il pourrai t  ètre
uti le . Eci'ivez l'rancbenient  à
Mme Barbler. 38, cours Gam-
betta , à Lyon. Franco 302
Règles Méthode infati. pr .
ts. retards mutisuels, Écrire
l'barm. de la l.oire . No 1 7 à
Chautenay-Nautos, Franco ior,i

y l̂AAOER ĵ
! PÉRY wits BIENNE!
Iflégulafeurs IéveilsCliamesl

Le café amélioré
.. REGALA "
est absolument pur

Sa coiitenani'e en caféine lui conserve ses propriétés
sli t t i l i lantos . Son goùt est des plus agréables el n 'a aucune
action nuisible sur l'estomac, ni sur le coeur. I2GG

Amateurs de bon café, demandez le

Café amélioré ..REGALA
de Hinderer frères, à Yverdon , rottesene moderne , seuls
concessionnaires pour la Suisse romande du procède
« Th uni,» pour l'amélioration du café.

BANQUE de SIERRE
Sferre

Compie de virei i ient  à la Banque Nat ionale  Suisse .
Comptes de Chè que poslaux *2-i5(i.
Préts conlre uantissement ou hypothèque . Ks-

compie de bonnes valeurs. — hncaissemenl de
coupons et ch{igiies sur la Suisse et l'Etrauger. —
(Iarde de litres.

Nous donnous : le 4 ' /» •/, sur oligations de IiOOfr.
& I OOO frs. déuoncables tous les ans,
le 'i '/, en Caisse d 'É pargne ,
le 3 '/j V» snr dép òts ù irne.

100 1 LA DIRECTION

VEVEY — Joseph Gauverit — VEVEY

Commerce de Cuirs
Coir fort , vache lissée , croupou d'enipeigne . Cuir  noir ,

veaux , débris ile veaux , outillage , formes, deuterio , bois
de socques , erònies , graisses, cirages, fournitures en tous
genres pour cordonniers . — Gros — Détail - Livraison
l'onscieui '.ieuse.

" " Machines a coudre * ~
Itàber — (inizimi' — Werlheim — Durkop — l'Iinmix -
Vibrante. — Aigui l les  de l'è qualité et pour tous les systè-
mes — ladies — accessoires . Ité paratious — Sur presenta-
t imi des pièces usagées se charge de. toul remplacement.
En vois d 'échanti l lous et de prix-courants sur demande.

Vins en gros
en fùts et en bouteilles
Spécìalité de vins bianca rouge

depuis 0.55 cent, le litre
Asti mousseux , Chianti , Barbera etc.
Maison de tonte confianee im

A, ROSSA , Martigny-Gare,
Le pensionnat dn Pére GIRARD

Internai du Collège St-Michel
Fribourg (Suisse)

admet les etudiants du Lycée, des deux gymuases, de
l'Ecole supérieure de Commerce et du Cours préparatoiro.

Prospectus gratis par le
SUO P. Préfet.

AMATEURS DE BONNE BIÈRE
domande/ , la bière.

- Feldschlòsschen ReinFelden *
La meilleure I la p lus digeste ! la vlus rcgulière cn qualité

La goùter c'est l'adoptèr 320
En venie chez Walter Bluffi , Hotel iles Postes , Monthe y.

Biére A l' emporter en bouteilles d' un litre à 40 cent.

MILITAIRES jS

Ki8 Souliers ile quartier , ordonnance (veau) fr. IO. —17S « ile marcili ) » ferrés , à soulllet Vi. —
212 » militaires , à soulllet, terrea 10.50
171 » » saus soulllet , ferrés I I .  —
17fi » » liauls , à soulllet , ferrés 11.70
2U7 » » toul ompeigne, à soulllet l'i. —
17.1 » J> lout veau , souples, à soulllet 1T>. —

Tifi Jnmbiéres, hauteur '.'D cm., •'! claps, vernies ou non 2.50
,ri7 » » So cui., k claps, » 3.40

Maielianilises garanties 1" elioix. — lùivoì conlre l'einliourse-
ment. Kclmnge franco. — Deniaiulez le grami catalogue illustrò ,
ex|iéilié gratis et franco.

C i a n i l c  IliaiNOII <l ' «-i |>< "-il i( imi  ile i l i a i i N M i i i e s

Ed. NICOLE, «à  l'Etoile », VEVEY

HAASENSTEIN k VOGLER
mm—mmaam laquelle se cliarge AUX MEILLEURES CON-
™™ UIT10NS, de toute insertimi dans n 'iniporte

quelle feuille suisse ou étransrère.

On demande
uu bon ouvrier boulanger
pour remp lacer pendant  le.
service rnilitaire. Knlrée de
suile . S 'adresser ù Siméon
Volliiz Saxon ^tilì

A vendre
Une jol ie  el bonne va-

che a lait , aura son second
veau. S'adr. a l'arvex Norbert
Mura/  Collombey 364

Vente
exclusive

dans chaque districi ou re-
gimi d'un article de ménage
très p ratique,h céder à <|uin-
cailhers marebands de ler .
Case 5S(ili. Mar l ignv.  309

A VENDRE
un buffet el une pen-
dute datant  tous deux de
1717 . — S 'adres. ò M . Waser
Fcois Duviaz. SOS

l'our cause de sanie
A louer à Champéry

bon hotel pension
ouvert  toute l' année et mar-
cium i très bien. Chiffre d' af-
faires prouvé. A preneur sé-
rieux gain asstiré

Adresser offres case postale
17159 . Champéry 370

Vélo de dame
a vendre pour cause de sauté ,
exceliente machine ayant  peu
ionie .  819

S'adr. Case 5110 Monlhru

BEAU BOUILLI
boeuf à 1.50 le kg
a partir do 5 kHogs.
S'adresser boucherie Mounier
Tour ¦' Lausanne. N I X

Fournitures et recette
pour faire soi-méme, en huit
jours de l' excelleut

VIN BLANC artilieiel
se mélange bien au naturel .
l'aquels pour I'  0 litres 150
lit. "200 1. à Ir 8 par 100 lit.
franco (sans sucre).
Albert Margol , fabri que de
vin Lausanne. 125?

Institut cath . de j. gens
Binde des langues mod.

comnierc. hòtels , poste , che-
min de fer , douane . l' ié p.
aux écoles sup. Vie de fa-
mil le . Remis à neuf. 812
Prof. Darnianqeal , Liestal.

Maladies des yeux
Le docteur D U T O I T

recoil tous les jours de
2 à 4 h. Dimanche ex-
cepté. 1255

M O N T R E U X
Grande Uue 6*2, I line

A venne des Alpes 41

Tirage irrévocable le 30 sepl
1 m 1 — à Fr. l de la pro-
"' Il I V tection des sites
• IE I 1 1!aur le musée (le
ì li I .1 l'Engadine.Grosse
M U I U fortune à gagner.

ler Prix : Fr. valeur 69,000
Envoi contre rembours. par
l'Agence centrale , Berne
Passage de Werdl No 19S

Instruments
de musi que

NOU ì recommandons ton*
spéci.ilement nns

Violons, Zilhcrs, Mandali-
nes, Guilares de niènte que
nos Accordéons llariuoiu-
cas, Insinuiteli! ù veni (cui-
vre et bois) Tanibours, tira -
inopliones , Orcheslrions.

Huq & Cie Bàl«
Manuf 'dure  M ' i ->>l ' -uuinul - *

de Musique ,
Catalogne gra t i *

ComlKions (I • p.'iyorn°nl
favnroliU s. I''03

ltéfé i --...- s M A. Sl l l l .KIt .
l'in i ,  ilo Musiune , St M a n i i i u

Si vous désirez recevoir un grand nombre
ile commandos,|, l!!;!r ANNONCES
dans les jo urnaux les plus répandus et les
mieux qualifiés pour une publici té pareille.
Tous renseitf iiements, listes de journa ux , de-
vis, etc , seront fournis iimnédiateni ent par
l' agence de publicité

Dimanche , 20 aout 1911.

Grande Kermesse
à Collonges

donneo par la Société de musique « La Collongienne »
Jeux divers : Tir au flob ert arbalette , fléchettes
jeux de boucles et bouteilles. Match aux quilles uva
prix ; loterie moderne ; roue à la vaisselle , etc. 367

Après-midi et soirée . — Grand bai champètre.
Bonne mus iq ue. — Se recommande : Le. Cornili

Pensionnat de jeunes filles
Melchtal (Obwal d.)

Localité très salubre au pioti des Al pes . a 900 mètres
au dessus du niveau de la mer. Cours pré paratoires
(école primaire). Cour pré paraloire pour Ics élèves ile
langue étraugére. Ecole secondaire (l ì classes) Ecole nor-
male (.1 classes) Ecole ménagère . Ouvrages niauiiels .  Soins
les p lus einpressés. Chauffage centrai .  I.a rentrée des
élèves aura lieu le 9 et IO octobre

l'rix de la pension annuel le : 500 frs (I  table) ino frs.
('2. table) l'our toute demande de leiisei gnenieiils s'adres
a la direction du i'ensionnat. S'i l

Widmann <& Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près da l'église prot. i Sion (P rès de l 'église prot.)
Ameublements complels d'hótels , pensions ,

villas , restaurant» , etc.
Grand choix de mobilier de chambre à cou-

cher , salon , chambre à manger.
Glaces, tapis , rideaux chaises de Vienne ,

coutil , crin animai et vegetai. 1168
Marchandise de choix. — Prix avantageux -

ili k Flilfi
Suisse

Le semestre d'hiver commencé le 17 octobre . Pour tous
les renseignements s'adresser à la Chancellerie de l'Uni-
versité qui envoie aussi sur demande gratuitement le
programme des cours . 780

I Les Maladies de la Femme jm
tèsi X / 

'.%''"¦- Pendant Ironie ou quarante  j^:
I n PIKÌIì années . c'est-à-dire. pendant Iti §p
II  i?5S plus belle parlie de la vie humai- j^
I ^SHBIÈì&W'' '"' • ' '' , ' rsl '" ' ' ' ' 'a Femme usi i l ' 1 ĵj

|̂  ^^^K^^ s
oulliir  

et de 
na indre  

pour ses f" .-
jglj Exluer ce portrait jours. ISfil f/t ' l

JH FTn etici , la puberté ouvre chez la .lenite ts"j
m Fille l'ère des AFFECTIONS LYMPMATI- M
|H! QUES : anemie, pàles couleurs, aménorrhée, f y i,
^B 

pertes blanches, eie. Plus tard. chez la Fem- 5§y__
\ me, surviennent les afiections de l'Utcrus. :fc;:

Hi Hémorragies, Ulcérations, Métrites aigues tgy
^S 

et 
cliroiiiqiie.FIbròmes, Ovarile, Salpingite, igji

a  ̂ Suites de 
Couches , Varices, Phlébites, avec >> ,

|̂  tout le cortège de maux d'estomac, crampes, [i- '
HM nigreurs, utigraines, idées noires. Ss!
SS Le RETOUR D'AGE s'accomplit ensuite. 

^HI cntrainant avec lui une suite de misères : Ai- R-;::i
Qm fections nerveuses, Vertiges, Etourdisseinents, fe .l
Wm Coustipation , Pertes utérines, Tunieurs, etc. K -,
|K A la JEUNE FILLE , à la FEMM E , à la g:}
_M MERE , il faut dire et red ire : Tous vos inalai- |̂ "
'ES ses ont une cause corninone : Les TROU- gp
H HLES de la CIRCULATION ilo SANO. C'est W
ffi| donc sur la c i rculat ion du sang qu 'il faut Q?.

mM Vous avez sous la mains un reniède unique Wx
_M au monde, la ,-.-;¦'.'
M JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ||
KXì cxcliisivcinent composée de plantes sans au- ,̂ |

 ̂
cuti poison ni 

produits cliiiui ques. fej
ìM La JOUVENCE ile l'Abbé SOURY , c esi le 0$
f s<§ régulateur idéal de la circulatio n sanguine, §&
î  

et tonte Feiuiue soucieuse 
de 

prevenir ,  de f i f e]
tV* soulage r et de guérir les maux iiihérents à _W
ff^l son sexe, doit en faire usage à intervalles h^_

f È  La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est iaiie 
^f f v ,  exprès pour guérir  toutes les maladies iu te-  Kg:

0% rieures de la Femme, et elle a à sou actif m£
 ̂

des milliers de 
guérisons. fel

^
1 La boite, 3 Ir. 50 dans toutes Pharinacies, {«£

03: 4 ir.10 franco gare. Les trois Boites IO ir. SO f££
r£_ franco gare contre niandat-postc, adressé !̂ |'
|j£ Pharmacie Ma«. DUMONTIER. à. Ronco. ||
9HÉ Notice contenant lenseigiieinents, gratis. )  SS




